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IES ÉVÉNEMENTS 
Contre la légende de l'impéria-

lisme français. — Lloyd Geor-
ges démissionnera-t-il? — Les 
nouveaux incidents de Fiume. 
— L'Allemagne en plein chaos 
fiscal. >r 
M. Poincaré vient de prononcer, à 

l'Association de la presse anglo-
américaine, des paroles devenues 
malheureusement indispensables. 

Le Président du Conseil a tenté 
d'établir, une fois de plus, toute la 
fausseté qu'enveloppe la légende de 
l'impérialisme français. 

Bien mieux, il ai fait appel à leur 
témoignage et à leur collaboration 
pour dissiper, tant en Grande-Bre-
tagne qu'aux Etats-Unis, les effets 
d'une propagande mensongère, mais 
acharnée, qui représente notre pays 
comme foncièrement militariste et 
comme le principal obstacle à la 
paix et au désarmement universels. 

M. Poincaré a eu pleinement rai-
son de laver la France des calom-
nies indécentes, accumulées à son 
adresse. 

La vérité, c'est que depuis la 
paix, notre pays n'a cessé de faire 
preuve de modération et même de 
longanimité à l'égard de l'Allema-
gne. 

A l'étranger, on a une tendance a 
oublier que nous avons, maintes 
fois, fait l'expérience des invasions 
et des dévastations. On oublie aussi 
que, seuls, nous tentons de relever 
nos ruïnes et que, trois ans après la 
paix, nous n'avons encore rien reçu 
des réparations qui nous sont dûes. 

Et, pour comble, aujourd'hui l'Al-
lemagne se dérobe ! 

Pourtant, ces dernières années, la 
France s'est empressée de s'associer 
à toutes les initiatives de paix : 
hier, elle est allée à Washington ; 
demain, elle ira à Gênes. 

N'est-ce pas au gouvernement 
français et en particulier à M. Poin-
caré, qu'on doit de voir sauvegarder 
les prérogatives de la Société des 
Nations que Lloyd George aspirait 
à reléguer au second plan, ainsi que 
nous l'avons montré ? 

En définitive, M. Poincaré a été 
très heureusement inspiré de rappe-
ler aux journalistes américains et 
britanniques, qu'il était de leur de-
voir de travailler à la ruine de la lé-
gende de l'impérialisme français. 

A 
La situation politique reste tou-

jours incertaine en Grande-Bretagne. 
Lloyd George, si l'on en croit les 

Daily News, aurait fait savoir aux 
chefs des partis de la coalition que 
si les difficultés actuelles ne rece-
vaient pas une solution prochaine, il 
remettrait sa démission au roi. 

La presse anglaise, dans son en-
semble, est plutôt réservée. Elle 
semble prise de court et chercher 
sa voie. Voici, pourtant, un détail 
significatif : certains journaux se 
demandent qui pourrait recevoir la 
succession du Premier Ministre. 

En attendant que cette perspective 
se précise, de gros efforts sont tentés 
pour maintenir la coopération des 
clçux ailes extrêmes de la coalition. 

Les amis de Lloyd George conser-
vent leur optimisme, 

La vérité semble être que si le 
Premier Ministre a brusqué le dé-
clenchement de la crise, c'est peut-
être en partie par humeur, mais c'est 
aussi parce qu'il espère triompher. 
^ ultimatum de Lloyd George aux 
conservateurs devait, dans sa pensée, 
les replacer complètement dans son 
emprise. 

A noter, enfin, la manœuvre qui 
consiste à rejeter sur les unionistes 
°ute la responsabilité des événe-

ments à intervenir. 
L'organe officieux du cabinet, le 

"MlyChwnirle déclare, en effet : 
S Nous pensons que la coalition 

jWU être maintenue dans l'intérêt 
. onal et international et nous es-
tons que les chefs unionistes qui 

^nagent parfaitement ce point de 
Ue le reconnaîtront ouvertement, 
est sur eux et>non sur le premier 

^mistre que repose la responsabilité 
an ■ crise- Nous attendons avec 
p,Xlet« et non sans espoir ce que M. 

Oxford^1-11 d"'a à CC SU*et à 

T * 
Pari V de Fiume' délà célèbre 
est 1 ex.trava§ances de d'Annunzio, 
ki„ca.Pr°ie depuis vendredi de trou-
as révolutionnaires, . 
Parf

& fascites se sont, en effet, em-
hi« > établissements publics et 
4 Hsqu.au palais du gouvernement. 

Le gouvernement provisoire de 
M. Zanella s'est même vu contraint 
de remettre ses pouvoirs entre les 
mains des révolutionnaires. 

Il ne semble pas d'ailleurs que la 
résistance ait été sérieuse. 

Ces incidents paraissent avoir des 
causes prochaines : le meurtre d'une 
jeune fasciste par des policiers sla-
ves, et des causes lointaine' : la dé-
termination des fascistes et des élé-
ments nationalistes de chasser de 
Fiume M. Zanella qui fut l'adver-
saire le plus acharné de d'Annunzio. 

Il est malaisé de prévoir la suite 
que prendront les événements et 
leurs répercussions sur la politique 
intérieure de l'Italie. 

Le cabinet de Rome a beau mani-
fester son intention de ne pas inter-
venir. Le pourra-t-il ? On annonce, 
en effet, que le nouveau gouverne-
ment provisoire aurait proclamé 
l'annexion à l'Italie de l'état libre de 
Fiume. 

Si la nouvelle se confirme on peut 
prévoir la renaissance de difficultés 
sérieuses entre l'Italie et la Yougo-
slavie. 

A 
Le Reichstag est en plein débat 

financier. 
On se souvient qu'il y a une 

quinzaine de jours, pour sauver le 
chancelier Wirth, les partis s'étaient 
mis d'accord sur les bases d'un pro-
jet d'un emprunt forcé. 

C'est ce projet qui vient en dis-
cussion. 

Ce n'est pas la première fois qu'on 
aborde ainsi l'étude de « réformes 
financières », dont les plans furent 
dressés pour écarter la menace de 
sanctions alliées. Mais, chaque fois, 
après une discussion de quelques se-
maines, le beau projet fut enterré. 

En sera-t-il de même cette fois en-
core ? ' ; 

On peut le craindre, à en juger 
par les premières délibérations du 
Reichstag et aussi par les conditions 
où le débat s'est engagé. 

Avec l'état d'esprit actuel des Al-
lemands, il apparaît bien que toute 
mesure d'assainissement financier est 
vouée à l'échec. 

C'est un fait d'abord qu'aucune ré-
forme n'est réalisable sans le con-
cours de la grande industrie. Or, la 
grande industrie, .ainsi d'ailleurs que 
les banques, repousse d'une part 
tous les expédients financiers dont 
l'insuccès complet ne fait aucun 
doute et d'autre part les diverses 
panacées socialistes qui amèneraient 
la ruine complète de l'industrie al-
lemande. 

D'un autre côté, les socialistes op-
posent un veto formel à tout « im-
pôt capitaliste ». 

Dans ces conditions, les partis po-
litiques ne parviennent pas à se met-
tre d'accord sur les modalités de 
l'emprunt forcé. Et d'aucuns parlent 
en conséquence, d'un ajournement, 
voire d'un abandon définitif du pro-

Reste à savoir si, cette fois, les 
gouvernements alliés, et spéciale-
ment le gouvernement français, ac-
cepteront d'être la dupe de la comé-
die qui se joue depuis deux semai-
nes. 

Dans un ordre d'idées voisin, voici 
un fait qui montre bien et le chaos 
fiscal qui règne en Allemagne et sa 
mauvaise volonté de parvenir à l'as-
sainissement de sa trésorerie. 

C'est seulement ces jours derniers 
aue les contribuables berlinois reçu-
rent leurs rôles de contributions pour 
l'année 1920 ! 

Comment, avec de tels retards 
dans la perception des impôts, ne 
pas s'abandonner à une inflation fi-
duciaire effrénée ? 

La conséquence de tout ce gâchis, 
c'est la dévalorisation du mark : les 
100 marks ne valent plus que 3 fr. 75. 

Les Allemands, pour épurer leur 
situation financière, comptent sur 
un emprunt international. Mais, en 
l'état actuel de désordre politique, 
économique et financier du Reich, les 
Anglais et les Américains ne sem-
blent fuère disposés à braver des 
risques vraiment considérables. 

En définitive, c'est l'éternelle co-
médie qui se prolonge, 

M. DAROLLE. 

versation qui doit avoir lieu à Paris 
entre les trois ministres des affai-
res étrangères des trois pays, au su-
jet du problème d'Orient. 

M, Schanzer, en effet, sera retenu 
en Italie par les travaux du Parle-
ment devant lequel le nouveau cabi-
net italien se présentera le 16 mars. 

En. pays occupés 
La Libre Belgique apprend que des 

négociations sont engagées entre la 
France et la Belgique pour la rétro-
cession à l'occupation belge d'une 
enclave française située dans le dis-
trict d'Aix-la-Chapelle et comprenant 
les petites villes de Duren, Schleiden 
et Juliers. 

£a propagande allemande 
La commission rhénane interal-

liée, a interdit les tournées de confé-
rences projetées par le général Li-
mann de Sanders dans les régions 
occupées. 

INFORMATIONS 
La Conférence de Paris 

aurait lieu le 21 mars 
M. Schanzer, ministre des affaires 

étrangères d'Italie, a fait demander 
à ses collègues français et britanni-
que d'ajourner au 21 mars la con-

L'évacuation 
de la Haute-Silésie 

Les journaux allemands publient la 
note officieuse suivante : 

On mande d'Oppeln que le plan 
concernant l'évacuation de la Haute-
Silésie par les détachements interal-
liés et la remise des territoires plé-
biscitaires à l'Allemagne et à la Polo-
gne est défintivemerît établi par la 
commission interalliée. Ce plan a été 
soumis au Conseil suprême et dès 
que ce dernier l'aura approuvé, les 
gouvernements allemand et polonais 
en seront officiellement avisés. 

Les affamés 
passentaprès la propagande j 

Selon le « Daily Telegraph », le 
président Harding aurait retiré son 
appui au comité américain pour la 
lutte contre la famine en Russie de 
Chicago, et plusieurs sénateurs au-
raient imité cet exemple. Ce serait 
là, explique le « Daily Telegraph », 
le résultat d'accusations formulées 
par M. Hoodver et d'après lesquelles 
ce comité serait une organisation un 
peu spéciale de l'agent soviétique 
docteur Dubrovsky. Les sommes ver-
sées dans un but charitable auraient 
été employées à la propagande com-
muniste aux Etats-Unis. 

Les communications 
par T. S. F. 

Le « Berliner Tageblatt » dit que 
la station de T. S. F. de Buenos-
Aires a pu se mettre en communica-
tion directe avec une station japo-
naise, située à une distance plus 
grande que la demi-circonférence de 
la terre. 

Les revendications 
des fonctionnaires retraités 

Les fonctionnaires retraités de 
l'Etat, réunis samedi, à Toulouse, en 
assemblée générale, ont voté un or-
dre du jour exprimant le regret que 
la Commission des finances du Sé-
nat, après avoir constaté que depuis 
le vote du Parlement, concédant 
d'importantes bonifications , de pen-
sions aux retraites des cheminots et 
reconnaissant qu'il était devenu ur-
gent de résoudre la question paral-
lèle, des retraites des fonctionnaires 
de l'Etat, n'ait pas résolu cette ques-
tion et se soit bornée à voter un se-
cours provisoire de cherté de vie. 

Au Maroc 
Un guet apens s'est produit dans 

la région d'Ouezzan. 
Un commandant de secteur (chef 

de bataillon) qui était allé visiter un 
des postes de son secteur, à proxi-
mité de la zone espagnole, accompa-
gné de quelques cavaliers, a été sur-
pris en revenant de cette visite et en 
regagnant son poste de commande-
ment, par un parti de dissidents soi-
gneusement embusqués dans un ra-
vin. 

Au cours de cette agression, le 
commandant a été tué ; un autre of-
fiicier, blessé, est mort des suites de 
ses blessures ; six cavaliers qui for-
maient l'escorte ont été également 
blessés. Le parti dissident a subi, de 
son côté, des pertes assez élevées, et 
a été mis en fuite. L'incident n'est 
qu'une simple agression sans aucune 
portée politique. 

■oio 

Les petites coupures 
La squestion des petites coupures 

de 1 franc ^et 0,50 centimes n'est 
pas encore réglée et elle ne paraît 
pas devoir l'être de bientôt. 

Cependant, en cette époque où une 
campagne si active est menée con-
tre les microbes, où la santé publi-
que est une des préoccupations con-
iinuelles — au moins sur le papier — 
des pouvoirs publics, rien n'est plus 
époinrantable que de voir, de tou-
cher, de porter dans son portefeuille, 
ou dans la poche du gilet, ces af-
freuses petites coupures noires de 
crasse, et par conséquent, pleines de 
microbes. 

Il y a des commerçants, des em-
ployés de caisses publiques qui 
n'osent pas donner aux clients, au 
public certaines coupures qu'ils pré-
fèrent garder en caisse, tellement 
elles sont sales. 

Mais ça ne fait pas l'affaire de nos 
commerçants et de nos employés. Ils 
ne peuvent pas les garder indéfini-
ment. 

Ain^i, des receveuses de bureaux 
de poste de province signalent les 
difficultés qu'elles éprouvent à écou-
ler les masses de coupures dont elles 
sont encombrées. On ne les reçoit 
pas entre' bureaux départementaux 
et la recette principale les refuse 
impitoyablement. 

Certaines receveuses ont en caisse 
pour plus de trois cents francs de 
ces petits papiers d'une saleté re-
poussante. 

Comptables des deniers publics, 
que doivent-elles faire de tous ces 
billets ? Les remettre en circulation? 
On conviendra que la situation est 
assez embarrassante. 

Au sous-secrétariat des P. T. T., 
déclare notre confrère le Courrier du 
^Centre, de Limoges, on a répondu : 

« Les réclamations des receveu-
ses sont justes. La situation n'a 
d'ailleurs, pas manqué de nous frap-
per. Il faut absolumest faire rentrer 
ces coupures qui, pour la plupart, 
sont dans un état... Nous cherchons 
en ce .moment une solution : mais la 
question n'est pas si simple. Nous 
étudions les mesures à prendre et 
dans un très bref délai, vous pouvez 
l'affirmer, nos receveuses obtiendront 
complète satisfaction. » 

Mais quand donc cette satisfaction 
sera donnée aux fonctionnaires inté-
ressés, aux commerçants et au pu-
blic ? 

Sans doute « la question n'est pas 
simple » : mais si, une bonne fois, 
on s'en occupait, est-ce qu'on n'arri-
verait pas à la solutionner ? Ne 
pourrait-on pas, au moins, retirer et 
remplacer les coupures sales ? Il 
suffirait de vouloir... 

LOUIS BONNET. 
 >H< » 

NOS MORTS 
\roici la liste des corps des mili-

taires « Morts pour la France » 
compris dans le convoi qui arrivera 
à Cahors, le vendredi 10 mars 1922 : 

Soulacroup Robert et Soulacroup 
Raoul, d'Anglars-Nozac ; Lavayssière 
Antonin, d'Aynac ; Jouffreau Mau-
rice, Vinel Arthur, Mandeili Victor, 
de Cahors ; Bousquet Elie, de Cajarc; 
Lizouret Antonin, de Concots ; Col-
defy Jean-Baptiste et Andrieu Emile, 
de Caniac ; Bayle Jean, de Cavagnac ; 
Pertussat Alain-Germain et Larro-
que Jules-Louis, de Cénevières ; 
Guary Louis, de Cressensac ; Touriol 
Ludovic, de Duravel ; Dusser Ar-
mand-Mathurin et Pérès Xavier, de 
Figeac ; Cataix Jean, de Flaugnaç ; 
Guérin Antoine, de Gourdon ; Carrié 
Sylvain et Besse Antoine, des Ju-
nïes ; Ladet Edouard, de Lacàve ; 
Bouyssou Edouard, de Lascabanne ; 
Larmanct.e Julien, de Lan^ac ; Lou-
bradou Léger, de Léobard ; Roques 
Marius-Léopold, de Livernon ; Mi-
ran Irénée-Elie-Joseph, de Luzech ; 
Taiayssac Abel et Rueyres Joseph, 
de Maxou ; Lapierre Louis et Sêffuy 
Auguste, de Montgesty ; Cazard Ga-
briel, de Puvbrun ; Issaly Daniel-
Edouard, de Reilhac ; Escudié Jean-
Louis, de Rignac ; Aureil Jean, du 

Roc ; Esouroux Paul-Baptiste, Laca-
ze Amédée, Viguié Léon, de St-Cer-
nin ; Courréjou Marie-Augustin, de 
St-Géry ; Labressat Célestin, de St-
Simon ; Doumerc Jean, de Sénier-
gues par Montfaucon ; Plaeès Marc, 
de Soturac ; Valat Albert-Léon, Tré-

mouille Pierre, Coléda Jean-Baptiste, 
Segondat François, de Souillac ; Gas-
quet Ludovic, de Terrou ; Barot 
Jean, de Vayrac ; Besserves Frédéric, 
du Vigan. 

L'ouverture du wagon aura lieu à 
7 h. 30. 

Mort d'un ancien préfet du Lot 
Nous lisons dans- le Temps : 
C'est avec un vif regret que nous 

apprenons la mort, à la Rochelle, de 
M. André Chapron, ancien préfet de 
la Marne. 

M. Chapron est resté pendant 
onze ans à la préfecture de Châlons, 
où ses qualités d'administrateur l'ont 
fait apprécier dans la guerre comme 
dans la paix. Au cours des hostilités, 
sa belle conduite lui avait valu une 
citation à l'ordre de l'armée et la mé-
daille de la Reconnaissance fran-
çaise. Il s'était vu contraint par son 
état de santé de demander, en 1919, 
sa mise en disponibilité. Pour ren-
dre hommage à ses bons services, le 
gouvernement l'avait promu com-
mandeur de la Légion d'honneur et 
nommé, par arrêté spécial, préfet ho-
noraire de la Marne. Il était âgé de 
57 ans. 

A f 
M. Chapron fut préfet du Lot du 

8 décembre 1906 au 24 juillet 1907 : 
il avait remplacé M. Gélinet. Pendant 
les quelques mois que M. Chapron 
resta dans le Lot, il sut faire appré-
cier ses qualités d'administrateur. Il 
conserva, toujours, dans notre dé-
partement, de vives sympathies. 

Administration 
Notre compatriote M. Mage, préfet 

des Hles-Alpes est nommé préfet du 
Loir-et-Cher. M. Mage est originaire 
de Figeac et est le cousin de M. Mage 
le sympathique juge d'instruction 
de Cahors. 

Banque de France 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. Chambeyron, l'actif et distingué 
Directeur de la succursale de la Ban-
que de France à Cahors est nommé 
à Lorient. 

Nous adressons à M. Chambeyron 
nos sincères félicitations pour l'avan-
cement légitime qu'il obtient. 

&, 

M. Pachent, chef du bureau auxi-
liaire d'Honfleur est nommé direc-
teur de la succursale de Cahors. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue au nouveau directeur. 

Enregistrement 
M. Déjean, receveur de l'enregis-

trement à Verteillac (Dordogne), est 
nommé receveur à Gourdon. 

P. T. T. 
M. Pujol, ex, soldat au T d'infan-

terie, est nommé commis des P. T. T. 
à Paris. 

Postes 
M. Lacam, facteur dans le Lot, 

vient d'être admis aux examens 
pour l'emploi de facteur-receveur. 

Louveterie 
M. Ravmond Plassan, propriétaire 

à St-Denis-Catus, est nommé lieute-
nant de louveterie dans l'arrondisse-
ment de Cahors ; M. Lagasquie, 
greffier de paix à Figeac, est nommé 
lieutenant de- louveterie dans l'ar-
rondissement de Figeac. 

Bureaux de tabac 
Sont nommés débitants de tabacs: 

Mme veuve Lafage, à St-Cirgues ; 
Mme veuve Rossignol, à Uzech-les-
Oules ; Mme veuve Mourgues, à Ca-
lamane ; Mme veuve Gibergue, à 
Montgesty ; M. Denis, à Gourdon. 

Monuments historiques 
M. Delmas, député du Lot, a reçu 

la réponse suivante du Ministre de 
l'Instruction publique : 
Monsieur le Député et cher collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'intérêt qu'il y aurait 
à classer la vieille halle de Beaure-
gard (Lot). 

J'ai l'honneur de vous informer 
que, dans sa séance du 25 juin der-
nier, la Commission des Monuments 
historiques n'a pas cru devoir émet-
tre un avis favorable au classement 
de cette construction. 

J'ajoute toutefois, que je viens de 
prescrire une enquête complémen-
taire en vue de faire examiner par la 

Commission des Monuments histori-
ques la possibilité de revenir sur sa 
première décision. 

Je ne manquerai pas de vous tenir 
au courant de la suite donnée à cette 
affaire. 

Veuillez agréer, etc., etc.. 

Contre les sangliers 
Au cours de la séance de la Cham-

bre de vendredi, M. Louis Delport, 
le dévoué député du Lot, a indiqué 
au ministre de l'agriculture les rava-
ges considérables que les sangliers 
causent dans nos campagnes. 

« M. Delport. Messieurs, je désire 
signaler à M. le ministre de l'agri-
culture le gros danger que fait cou-
rir à nos cultures dans certains dé-
partements l'invasion des sangliers. 

Dans certaines communes, nos 
agriculteurs ne peuvent plus faire 
aucune récolte dans leur propriété, 
tant sont importants les dégâts cau-
sés par les sangliers. C'est là un vé-
ritable danger national. 

M. Barthe. C'est exact. 
M. Delport. Je tiens à le signaler 

à M. le ministre et je le prie de bien 
vouloir prendre toutes les mesures 
nécessaires pour y remédier. Je suis 
sûr, connaissant son dévouement aux 
intérêts agricoles, qu'il suffit d'atti-
rer son attention sur le fait pour 
qu'il fasse tout ce au'il pourra pour 
combattre le fléau qui désole nos po-
pulations agricoles. (Applaudisse* 
ments.) 

M. le ministre de l'agriculture. Je 
tiens à rappeler qu'il existe des pri-
mes pour la destruction des sangliers. 
Le législateur a ainsi manifesté sa 
volonté de destruction de ces ani-
maux nuisibles. Nous nous efforce-
rons de la seconder. 

M. Delport. Nous avons des socié-
tés dans certains départements, mais 
les primes qui sont allouées sont ab-
solument insignifiantes. La société 
agricole du Lot a émis un VOMI pour 
vous prier de demander au ministre 
des finances et de faire voter par le 
Parlement des sommes assez impor-
tantes pour assurer la destruction 
des sangliers. (Applaudissements.) 

Nos Horloges 
Enfin, ça y est ! l'horloge du lycée 

remarque'et resonne les heures. Au-
jourd'hui, les quatre grandes horlo-
ges de la cité se font entendre, pres-
que toutes en même temps. On ne 
peut que s'en montrer très satisfait. 

L. B. 

Pour les familles nombreuses 
Ainsi que nous l'avons annoncé, 

une somme de 6.200 francs a été al-
louée au Lot pour être répartie en-
tre les familles nombreuses du dé-
partement. Cette répartition se fera 
vendredi 10 mars, à la Préfecture. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Belvèze, le distingué Procureur de la 
République de Cahors, en la per-
sonne de sa mère, décédée à Bouziès. 

Nous adressons à M. Belvèze et à 
sa famille nos sincères condoléances. 

Fédération des planteurs de tabac du Lot 
La . Fédération des Planteurs de tabac 

a tenu une réunion générale dimanche 
5 mars 1922, à 14 heures. 

M. Louis Delport dépulé, présidait la 
réunion assisté de MM. D'Arzac, Marce-
nac. Jouffi'eau, Couderc, Vice-présidents, 
Cabarrot secrétaire général, Cossé tré-
sorier. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
98 syndicats sont représentés par 127 

délégués. 
M. Delport adresse son salut aux délé-

gués, il félicite les syndicats du Lotd'avoir 
répondu si nombreux à l'appel du Bureau 
Fédéral. 

Il est heureux de constater aussi que 
la presque totalité des syndicats ont à 
cette séance, acquitté entre les mains du 
trésorier la cotisation complémentaire 
qui leur a été demandée pour envoyer les 
délégués au Congrès de Strasbourg. 

En quelques mots couverts par les 
applaudissempnts de l'assemblée, il indi- ' 
que ce que le Bureau de la Fédération du 
Lot et celui de la V.. G. P. ont fait dans 
l'intérêt des plan'eurs. 

Puis il indique ce que doit être le Con-
grès de Strasbourg. 

De nombreux délégués venus de 30 
départements planteurs s'y rencontreront 
et apporteront à leurs frères d'Alsace le 
salut des agriculteurs français. 

M. Delmas prend ensuite la parole en 
sa qualité de secrétaire général de la C. 
G. P. 

Comme M. Delport', il remercie les plan-
teurs du Lot de la nouvelle marque de 
confiance qu'ils donnent en ce jour, par 
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eur présence, à ceux qui ont la charge 
des destinées de la C. G. P. 

La Fédération du Lot, initiatrice du 
mouvement syndical, marche toujours à 
l'avant-garde des organisations groupées 
dans la C. G. P. La réunion de ce jour 
est une preuve manifeste de sa force et de 
sa vitalité. 

Puis abordant le programme du congrès 
de Strasbourg, le sympathique secrétaire 
général indique dans quel but la C. G. P. 
va à Strasbourg et dans quel esprit devront 
être solutionnées les questions portées à 
1 ordre du jour. 

M. Delmas est vigoureusement applaudi. 
M. Cossé présente ensuite la situation 

financière de la Fédération qni accuse un 
en-caisse très important. 

Le dévoué trésorier reçoit les félicita-
tions et les remerciements du Congrès 
pour sa gestion parfaite. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le 
Dr Larnaudie vice-président qui donne sa 
démission pour raison de santé. 

Sur la proposition de M. Delport, l'as-
semblée refuse d'accepter cette démission 
et adresse à M. Larnaudie l'assurance de 
toute sa sympathique confiance et ses 
vœux pour son prompt rétablissement. 

On passe ensuite à la désignation des 
délégués à Strasbourg. 

A 
Voici la liste des délégués au Congrès 

National de Strasbourg, désignés par l'As-
semblée générale du 5 mars 1922 : 
lr" Région (Ganors-Ville,canton de Cahors-

Nord) — titulaires : MM Henras Michel, à 
Cahors et Agard, à Espère; suppléants : 
Jordannet, à Laparra et Berbié Léon, à Labé-
raudie. 

2" Région (cantons de Cahors-Sud, Castel-
nau et Catus) — titulaires : MM. Cavalié, à 
Arcambal ; Bourdarie, à Saint-Médard et 
Bach, à Pern; suppléants : Deilhes et Mar-
tory, à Maxou. 

3» Région (cantons de Lauzès, Lalbenque 
et Limogne) — titulaires: MM. Bastide, à Sa-
badel ; Parra, à St-Martin-Labouval et Besse, 
àFontanes; suppléant: Maurel, à Cabre-
rets. 

4° Région (cantons de Luzech, Montcuq et 
Puy-l'Evêque) — titulaires : MM. Alazard, à 
Caillac etJouffreau, à Prayssac; suppléants : 
Para, à Douelle et Delfour, à Pescadoires. 

5« Région (canton de St Géry) — titulaires : 
MM. Conquel, à Tour-de-Faure et Boyer 
Marcelin, a Bouziès Bas ; suppléants : AnnèS" 
et Marty, à St-Géry. 

6e Région (canton de Cajarc) — titulaires : 
MM. Marcenac et Pradines, à Marcilhac; 
Ayral, à Larnagol; suppléant : Marcouly, à 
St-Pierre-Toirac. 

7e Région (cantons de Bretenoux, Liver-
non, St-Céré et Figeac) — titulaire : M. Dr 

Dubuisson, à Corn; suppléant : M. Larnau-
die, à Espédaillac. 

8" Région (cantons de Gourdon, St-Ger-
main et Salviac) — titulaire : M. Gineste, à 
Salviac; suppléant: M. Sylvestre, à Léobard. 

9e Région (cantons de Martel, Payrac et 
Vayrac) — titulaires : MM. Pebeyre, à Mas-
clatet Gouygou, à Strenquels; suppléants : 
Jardel, à Martel; Mespoulet, au Roc. 

10" Région (canton de Souillac) — titulai-
res : MM. Lestrade, à St-Sozy et Lascoux, à 
Souillac. 

Conférence et exercice de cadres 
MM. les officiers de complément 

sont invités à assister à un exercice 
de cadres avec troupe qui aura lieu 
le 9 mars. 

Rendez-vous à 8 heures à la ferme 
de la Mothe (côte 195) 1 kilomètre, 
Nord de Cahors. 

Une conférence sera faite à la ca-
serne Bessières, à 14 heures sur le 
tir des mitrailleuses contre avion. 

Vagabond 
Un nommé Gaillard Pierre a été 

arrêté et écroué à la prison de Ca-
hors pour vagabondage et défaut de 
carnet anthropométrique. 

Plainte 
M. Glayes, propriétaire au Montât, 

a déposé une plainte pour vol.' Un 
individu aurait pénétré dans son im-
meuble et volé une somme de 440 
francs qui se trouvait dans une ar-
moire. 

Une enquête est ouverte. 

Bon débarras 
Le nommé Gramond, repris de 

justice, condamné tout récemment à 
1 an de prison et à la relégation 
pour vol par le tribunal correction-
nel de Cahors avait relevé appel de 
ce jugement. 

La Cour d'Appel d'Agen a confir-
mé le jugement de Cahors. 

Excès de vitesse 
Procès-verbal a été dressé par M. 

le Commissaire de police contre un 
conducteur d'auto pour excès de vi-
tesse dans la traversée de la ville : 
l'auto portait le numéro 3.958 T. 

De temps en temps il est néces-
saire qu'un bon procès-verbal vienne 
tempérer l'ardeur des chauffeurs. 
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TROISIÈME PARTIE 
IV 

LE CONSEIL DE LA TERRE 
— Au revoir, monsieur François. 
— Où vas-tu ? 
— A Cognin, porter mon bois au 

boulanger. 
— Attends. 
Il voulut, pour l'assister dans sa 

détresse, lui donner une pièce de 
cinq francs, mais elle refusa. 

—■ Prends, te dis-je. 
—■ Monsieur François, maintenant 

la Vigie, ce n'est plus à vous, à ce 
qu'ils racontent. 

Le front de l'avocat se rembrunit. 
— Non, la Vigie n'est plus à moi. 

Prends tout de même. Cela me por-
tera bonheur. 

Elle comprit qu'elle l'humilierait 
par un refus et tendit la main. Elle 
descendit la pente en pliant sur le-
jambes à chaque pas afin de ne pas 
glisser. Il la regarda qui diminuait 
jusqu'à n'être plus qu'un point noir 
dans le fond du val. Et il se retrouva 
seul, mais différent. Cette pauvresse 
venait de lui rendre au centuple le 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Toulouse Amidonniers Cité sports (1) 

Aviron Cadurcien (mixte) 
La température printanière qui nous est 

actuellement octroyée avait attiré sur les 
touches du Stade un nombreux public. La 
population cadurcienne s'habitue peu à peu 
à faire de l'Ile de Cabessut le but de sa pro-
menade dominicale; l'Aviron désire encou-
rager cet exode du dimanche, aussi a-t-il 
conclu pour le 12 mars un grand match revan-
che qui ne manquerai pas de garnir et les 
tribunes et les populaires. 

Maisparlons d'abord dumatch d'avant-hier. 
Il mettait aux prises une excellente équipe 

de deuxième série « Toulouse Amidonniers » 
contre une équipe mixte de l'Aviron. 

Le coup d'envoi fut sifflé à 15 heures pré-
cises. Dès le début Toulouse envahit le 
onmp cadurcien et s'y maintient quelques 
minutes. Cahors dégage par une touche bien 
trouvée ; les mêlées se succèdent et le bail 
sort assez souvent pour notre camp, sans 
qu'il soit possible d'amorcer une passe sui-
vie et concluante. Quelques coups francs 
sont distribués ét sur l'un deux Toulouse 
botte superbement un but qui lui vaut 3 
points. 

Il fallait aux « Avironnais » cette petite 
leçon pour les mettre en train. Aussi le jeu 
s'anime-t-il immédiatement ; Cahors remonte 
et va dominer longtemps son adversaire, 
dont la défense serrée ne permit point à 
notre 3/4 de percer. Les mêlées plus vite et 
mieux formées démontrent les sérieux pro-
grès de notre ligne d'avants, qui, si elle 
conserve sa cohésion et suit encore davan-
tage, doit l'an prochain amener notre 1" 
équipe loin très loin en championnat. En 
touches courtes, dont il convient de ne pas 
trop abuser, des combinaisons encore em-
bryonnaires laissent entrevoir la forme fu-
ture de nos «Forwards»,dont le recrutement 
s'augmente chaque jour d'éléments nou-
veaux, très connus et très sympathiques (ne 
revient-on pas toujours à ses premières 
amours ?). Le 1/2 de mêlée fut lui-même, 
c'est-à-dire classique, énergique et joueur 
de tête malgré une absence de mémoire 
qui divertit beaucoup le public. Nos ailiers 
ne donnèrent pas tout ce qu'on pouvait 
espérer d'eux à part Combalbert et Miquel 
dont la place sera fixe désormais. Les arriè-
res ne firent pas oublier Théron, et seul 
Gaillard, un jeune de la 2e que la fatigue 
avait éloigné quelques temps, a fourni une 
assez jolie partie à la fin du match. 

Ce furent nos avants qui gagnèrent le 
match ; tous sont à louer, depuis Rollès jus-
cfu'à Alazard, en passant par Perret, Mairie, 
Fabre, Bonneville, Chastaing et Philipot. 
Mais nous ne serions point justes si nous 
ne décernions pas une mention spéciale à 
ce jeune Lycéen Durand dont les progrès 
surprenants nous donnent les plus grandes 
espérances. 

L'équipe toulousaine fournit, elle, une 
partie énergique et les attaques de ses 3/4 
furent parfois hien amorcées et dangereu-
ses. Elle possède une troisième ligne avec 
laquelle il faut compter et un arrière remar-
quable. 

L'ardeur de nos équipiers leur valut une 
jolie victoire : trois essais dont, un trans-
formé, contre un but sur coup franc, 11 à 3. 

L'arbitrage de M Pasquier fut sévère et 
impartial, et lui valut les félicitations de 
toute l'équipe toulousaine. 

Un match d'ouverfuro mit aux prlsps 
l'équipe II de la Qnercynoise avec notre 
équipp III qui ne fut battue que par 3 points 
à o. Vernet arbitra excellemment cette partie. 

DIMANCHE PROCHAIN 12 MARS 
Grand Match Revanche 

Ce grand match, tant attendu par les 
Sportifs Cadurciens va mettre aux prises 
le « Tockey » qui le 15 janvier dernier, barra 
la route du Championnat à notre 1™ éqiuipe. 
Le Club Toulousain a été finaliste en 3e série 
et a dû s'incliner devant Montréjeau, mais 
de justesse seulement. 

La lere équipe cadurcienne sera dimanche 
complète (ce qu'elle ne put être, hélas I le 
15 janvier) et le match sera certainement 
âprement disputé. 

Nous sommes certains que tout Cahors se 
rendra au Stade « Lucien Desprats » pour 
assister à cette partie qui sera menée, n'en 
doutons pas, comme un véritable champion-
nat. 

La Commission 

Examen mental 
Nous avons signalé en son temps 

l'incendie volontaire commis à Pont^ 
cirq par l'épouse Resombes, qui a été 
écrouée à la maison d'arrêt de Ca-
hors. 

Un examen mental de la prévenue 
vient d'être ordonné. M. Valat, méde-
cin légiste à Cahors, a été commis 
aux fins d'examiner l'inculpée. 

Tombé du haut d'une échelle 
Un électricien occupé aux répara-

lions de la mairie, M. Ernest Marge-
rie, 25 ans, demeurant rue Nationale, 
a fait une chute du haut d'une échel-
le en plaçant des fils électriques. 

M. Margerie, qui est tombé sur la 
fàce, s'est contusionné assez sérieu-
sement à l'épaule gauche et au nez. 

Accident du travail 
Mlle Maria Chavalle, 22 ans, décol-

leteuse dans une usine d'appareil-
lage électrique, a été piquée au pou-
ce de la main gauche par un copeau, 
en plaçant une barre de laiton sur 
un tour. 

Cet accident entraîne une incapa-
cité de travail de douze jours. 

Chemins de fer d'Orléans 
NOTE 

Le public est informé que le train 
spécial mis en marche entre Figeac 
et Maurs les jours de foire d'hiver à 
Ragnac (3, de chaque mois), et à 
Maurs (second et dernier jeudi de 
chaque mois), continuera' à circuler 
jusqu'au dernier jeudi de mai, dans 
les mêmes condtions que précédem-
ment. 

Figeac départ 11 h. 20 
Ragnac, arrivée 11 h. 42 
Maurs, arrivée 11 h. 53 
Ce train desservira la station de 

Viazac et ne comportera que des voi-
tures de 3e classe. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 20 au 25 fé-
vrier dans le Lot, est la suivante : 

Nombre de placements à demeu-
re : 9 hommes, 3 femmes. 

En extra : 3 hommes, 1 femme. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 7 

hommes, 4 femmes. 

->®<-

PAL4IS DES FÊTES 

J 001 9 (matinée et soirée de gais) 
PROGRAMME 

Plein air : La Rafale (grand drame) 
Chariot et Fatty en bombe (comique) 

L'Amant de la Lune 
4 Episodes 

(d'après l'œuvre de Paul de Kock) 

Orchestre : Direction J.-B. NOUYRIT 
->*«<-

Calamane 
Trouvaille. — Le soir de la foire de 

Cahors l«r mars le sieur Estoup étameur 
a trouvé sur la route de Cahors à Espère, 
un portefeuille contenant une certaine 
somme d'argent et une photographie. 

Monsieur Estoup a déposé le dit porte-
feuille à la mairie de Calamane où il est à 
la disposition de la personne qui l'a perdu. 

Toutes nos félicitations à M. Estoup. 

Albas 
Obsèques. — Vendredi dernier ont eu 

lieu, au milieu d'une assistance considé-
rable, les obsèques de M. Couture Louis, 
propriétaire à Cambon,commune d'Albas. 
C'est une nouvelle victime de la guerre 
qui vient accroître le nombre déjà grand 
des enfants d'Albas, morts pour la France. 

M. Couture a succombé aux suites des 
blessures reçues dans la tranchée et à la 
la maladie qui en était la conséquence. 

Toujours au complet et drapeau en tête 
l'Amicale des hommes de troupe démobi-
lisés a tenu à rendre un dernier hommage 
ge au camarade qui disparaît. M. Pierre 
Couaillac, de la classe de M. Couture, 
dans un bref discours lui a adressé un 
dernier adieu. 

Nous adressons aussi à sa famille l'ex-
pression de nos plus vives condoléances. 

Limogne 
Foire. — La foire de samedi 4 mars, 

favorisée par un temps Jsplendide, a été 
très importante. Nombreuses transactions 
sur tout le bé'tail. 

Bœufs de travail, 2.500 fr. ; vaches, 
1.500 fr ; bouvillons, hausse de 1.200 à 
1 500 fr. ; porcelets, de 70 à 80 fr., suivant 
grosseur : cochons de charcuterie, de 150 
à 160 fr. les 50 kilos, poids vif ; brebis 
avec agneau, de 80 à 90 francs. 

Halles. — Pas de blé. Avoine, de 34 à 
35 fr. les 50 kilos ; maïs, de 50 à 25 fr. 
l'hectolitre ; pommes de terre, 90 fr. le 
sac ; fèves, 70 fr. l'hectolitre. 

Poulets, de 2,75 à 3 fr. ; poules, 2,75 ; 
dindons, 3 fr. ; lapins domestiques, 1 fr. 
75, le tout la livre. 

Fromages du pays, 1 fr. 80 la douzaine; 
œufs, 3 fr. 50 la douzaine; jardinage, 
assez abondant ; plants d'oignons, 1 fr. le 
paquet. 

Truffes apportées, 200 kilos, vendues de 
24 à 28 francs le kilo, suivant grosseur et 
qualité. 

Nombreux marchands forains. Bonne 
recette pour eux et pour les débitants. 

Pas d'incidents ni de vols à signaler. 

Bagnac 
Foire. — Notre foire mensuelle du 3 

mars, favorisée par le beau temps, a été 
très importante. Beaucoup de marchan-

dises amenées ; beaucoup de transactions 
aux cours habituels. 

Bœufs de travail, de 3.000 à 4.000 fr. ; 
taurillons, de 1.500 à 3.000 fr. ; bouvillons, 
de 600 à 1.500 fr. la paire ; vaches, de 1.500 
à2.500 fr. la paire; veaux de boucherie, 
de 3,75 à 5,50 le kilo ; porcs gras, de 140 à 
160 fr. les 50 kilos ; porcelets, de 30 à 80 
fr. pièce ; moulons, de 60 à 120 frr pièce, 
selon grosseur. 

Au marché. — Volailles, 3,50; lapins, 
3,50 ; canards gras, 3 fr. ; beurre, 4 fr. ; le 
tout le 1/2 kilo ; œufs, 3 fr. la douzaine, en 
diminution sensible sur les cours précé-
dents ; pommes à dessert, de 0,60 à 1 fr. la 
douzaine. 

Nécrologie. — Mardi dernier avait lieu 
le mariage de Mlle Angèle Marfaing avec 
M. Donadieu. La jeune mariée venait 
d'avoir une forte grippe, dont elle n'était 
pas complètement rétablie. 

En rentrant de la cérémonie, reprise 
d'une forte fièvre, elle >emit au lit et, mer-
credi soir, à miniiit, elle rendait le dernier 
soupir entre les bras de son infortuné 
mari, devenu veuf aussitôt que marié et 
auquel nous adressons nos sincères con-
doléances. 

Anglars-Norac 
A Lavayssière, commune d'An-

glars-Nozac, un enfant de 28 mois, 
René Meynenc, est tombé dans une 
bassine remplie d'eau bouillante et 
a succombé peu de temps après,, 
malgré tous les soins de ses parents 
consternés. 

Dégagnac 
Electricité. — Dans sa réunion de diman-

che dernier, le conseil municipal de Déga-
gnac, n'a pu, par suite de nombreuses 
indispositions, déléguer un de ses mem-
bres a la réunion du Syndicat d'initiative 
des communes, où devait être définitive-
ment étudiée la question de l'éclairage et 
de la transmission de l'énergie électrique. 

Après la réunion, des loustics commen-
tant la séance disaient : Si certains con-
seillers présents à la réunion ne peuvent 
réellement se déplacer, il est certain que 
les absents, s'ils eussent été présents, 
n'auraient pas, non plus, accepté cette 
mission, car on les dit atteints d'une nou-
velle maladie, encore peu connue, mais 
que les loustics ont baptisée « Epidémie 
électrique ». Ils assurent même que cette 
maladie sans être contagieuse, est des 
plus graves. Que ceux qui en sont atteints 
se soignent au plus vite. On dit qu'on en 
meurt facilement. 

Labastide-Murat 
Haras nationaux — Voici le nom d^s 

étalons destinés à assurer la monte durant 
la campagne de 1922 : 

Jaloux, demi-sang du Midi; Kelneuq, 
postier breton. 

La monte a lieu sous la direction de M. 
Matha, chef de station à la ferme Mavit, 
route de Gourdon, tous les jours, de huit 
heures à neuf heures, le matin, et de trois 
à quatre heures le soir. 

Rignac 
Légion d'honneur. — Dimanche, à la 

mairie, eu présence du Conseil municipal 
et de nombreux habitants de la commune, 
la Croix de la Légion d'honneur a été 
remise au glorieux mutilé M. Léon Malet, 
ex-soldat au 7e d'infanterie. 

C'est M. le docteur Soulhié, de Gramat, 
chevalier de la Légion d'honneur, qui a 
remis au nouveau légionnaire les insignes 
de l'ordre. 

Sincères félicitations à ce brave. 

REVUE BLEUE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 4 mars 1922 
1. Les dernières « Fumées» du Conclave 

et la Bénédiction de Pie XI, par Robert 
David, Député, Ancien Sous-Secrétaire 
d'Etat ; 2. La Doctrine coloniale de la 
France, par Georges Lecomte, Ancien Pré-
sident de la Société des Gens de Lettres; 3. 
La question des Huit Heures, par René 
Berger; 4. Vengeances Kabyles (Nouvelle), 
par Marthe Cleuzière. ; 5. La Question du 
Latin vue par un Professeur de Sixième, 
par J. Bézard ; 6. Le Carnaval de 1497 à Flo-
rence et son Organisateur, par Madeleine 
Barré ; 7. A Propos du Tricentenaire de 
Molière : Epitapnes, Madrigaux, Stances 
et Sonnets, par Jean Mon val, Bibliothécaire 
de la Comédie Française ; 8. La Politique 
Etrangère : Les Embarras de l'Angleterre, 
par L Dumont Wilden ; 9. Le Roman : Le 
nouveau Roman d'Aventures, par Firmin 
Roz ; 10. Les Littératures Etrangères : La 
Passion chez Galsworihy, par André Bel-
lessort; 11 L'Histoire: L'Education histo-
rique et la Réforme de l'Enseignement, 
par Paul Feyel ; 12. La Musique : Au Con-
cert. Œuvres Nouvelles, par Adolphe 
Boschot ; 13. Le Théâtre: La Chair Humai-
ne, L'Heure du Berger, par Gaston Rageot ; 
14. Livres nouveaux ; 15. La Quinzaine 
artistique et théâtrale, par YvanhoéRam-
bosson ; 16. Bulletin maritime. ; 17. La 
Question d'Orient. Le point de vue écono-
mique, par G.B. ; 18. Revue Financière. 

Revue Scientifique 
Fondée en 1863 

Paraissant les deuxième 
et quatrième samedis de chaque mois 

Sommaire du 25 février 1922 
1. Le développement de la Recherche 

Scientifique, par Georges Lemoine, prési-
dent de l'Académie des Sciences ; 2. Emile 
Bourquelot (25 juin 1851-26 janvier 1921), 
par J. Bougault, professeur à la Faculté 
de Pharmacie de Paris ; 3. Sur l'Autoxy-
dation : Les antioxygènes, par Charles 
Moureu, de l'Académie des Sciences et de 
l'Académie de Médecine, professeur au 
Collège de France et Charles Dufraisse, 
Docteurès-sciences physiques, Sous-Direc-
teur du Laboratoire de recherches de chi-
mie organique au Collège de France ; 4. 
Revue industrielle : Les récents progrès 
dans le transport de l'énergie à haute 
tension, par A. Foch, chargé de Cours de 
Physique industrielle à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux. 

Notes et Actualités. — Physique : L'in-
tervalle spectral entre les rayons X et la 
lumière'; Photographie : Hypersensibili-
sation par teinture ; Aéronautique : Le 
Vol à la Voile ; Anthropologie : Emile 
Rivière (1835-1922) ; Entomologie : La pré-
sence de la Fourmi d'Argentine en France. 
— Moyens de lutte ; Biologie : Limite de 
résistance au froid des chenilles ; Théra-
peutique: Les injections intra-cardiaques. 

Applications de la science à l'industrie. 
— Métallurgie : La Radiométallographie ; 
Génie maritime : L'organisation écono-
miquedu balisage lumineux; Transports: 
Transports frigorifiques. 

Nouvelles. — Académie des Sciences, etc. 
— Vie scientifique universitaire. 

Académie des Sciences de Paris. — Comp-
tes-rendus des séances des 30 janvier et 
6 février 1922. 

Bibliographie. 

Paris, 12 h. 
Lloyd George malade 

De Londres : C'est à Criecieth que 
M. Lloyd George prendra quelques jours 
de repos. 

Après la publication de la nouvelle de 
l'indisposition de Lloyd George, des as-
surances pour couvrir les risques de sa 
démission avant la fin du mois de mars 
ont été conclues avec la prime de 15 0/0. 

La même prime a été acceptée pour 
couvrir les risques de dissolution du 
Parlement d'ici la fin du mois. 

MVL Cabinet Espagnol 
De Madrid : M. Gonzales Hontoria au-

rait l'intention d'abandonner le porte-
feuille des Affaires Etrangères. 

Son geste est attribué aux divergences 
de wies qui existent depuis longtemps 
entre le ministre de la guerre ot lui. L'un 
estime qu'une action militaire intense 
doit être menée au Maroc, l'autre que 
l'action doit être limitée pour faire pla-
ce à une politique d'attraction pacifique. 

A 
Fusillade à Belfast 

De Belfast : La fusillade a repris cet-
te nuit. Il y a eu deux tués et trois bles-
sés. 

Une grève à Gêces 
De Gênes : Une grève générale de 

24 heures a été proclamée pour protes-
ter contre l'invasion par les fascites du 
siège du journal Lavoro. 

A 
Conseil des Ministres 

Le Conseil des Ministres s'est réuni 
ce matin à l'Elvsée sous la présidence 
de M. Millerand~ 

REMERCIEMENTS 
Les familles VIALARD et ICHES remer-

cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie ou ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Madame Ànne-Marie-Joséphine-YYonne YIALARD 
Née IÇHES 

CONVOI FUNÈBRE 
Les familles MANDELLI, GOUl 4i> 

RIVA, MARTY, FOURNIE et GASTn ' 
invitent leurs amis at connaissance 
assister à l'inhumation des restes de 

Victor-Fernand-Jean MANDELLI 
Vérificateur des Tabacs 

Maréchal des logis au 23e d'Artiner' 
Décoré de la Croix de guerre lC 

- et de la Médaille militaire 
Mort pour la France 

Réunion à la gare vendredi matin M\ 
courant, à onze heures. ' 10 

A CEUX p ïïrs^efviroiissf 
blancheur impeccable et le glaçage na 
fait, peuvent s'adresser en confiance _ 
la maison a 

LAPORTE, 6, place du Martfc 
(EN FACE LA CATHÉDRALE) 

CHEMISERIE - BONNETERIE 
qui se charge du repassage A NEUF 

des : FAUX-COL, MANCHETTE, PLASTRON 
Prix : 0,25 0,35 0,30 ' 

CHEMISE SOIPLE, CHEMISE EMPESÉE, etc 
Prix : 1 1,25 

Livraisons rapides, 
m 

ETUDE 
OE 

B0UY5S0U Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 
______ 

Premier avis 

Suivant contrat passé devant 
Maître BOUYSSOU, notaire à Ca-
hors, le vingt-sept février mil neuf 
cent vingt-deux, Monsieur RESSE-
GUIER Louis-Jérémie - François, 
limonadier, et dame BOURGUET 
Berthe, sans profession, mariés, 
demeurant ensemble à Cahors, bou-
levard Gambetta, numéro 22. ont 
vendu aux époux RESSEGU1ER 
Louis-Jean, aussi limonadier, et 
dame CAZES Félicie, sans profes-
sion, demeurant ensemble à Cahors, 
boulevard Gambetta, numéro 22, le 
fonds de commerce de limonadier 
qu'ils exploitent à Cahors, boule-
vard Gambetta, sous la dénomina-
tion de « Café Tivoli », et compre-
nant le matériel d'agencement et 
d'exploitation, l'enseigne, la clien-
tèle et l'achalandage dudit fonds. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, à Cahors, au siège du fonds 
vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du 17 mars 1909, 
les créanciers des vendeurs de-
vront, pour conserver leurs droits, 
former opposition au paiement du 
prix entre les mains des acquéreurs 
au domicile sus-indiqué, dans les 
dix jours de l'insertion qui renou-
vellera la présente. 

Pour première insertion : 
Signé: RESSEGUIER. 

Marché de La Villette 
6 mars 1922 

05 PRIX PAR 1/2 KIL 
W S Les porcs se cotent 

ESPÈCES « 
H 

au 50 u. poids vif 

3 2 1" quai. 2'quai. 3' qui, 

Bœufs.... 
Vaches... 4.900 281 2,60 2,20 1,85 
Taureaux. 
Veaux.... 1.843 61 4,25 4,00 3,50 
Moutons.. 14.306 365 4,50 4 25 3,50 

4.731 » 3,60 3,50 3,40 

OBSERVATIONS. — Vente meilleure 
sur les bœufs et veaux, bonne sur les 
moutons, facile sur les porcs. 

imprimerie COUESLANT (personnel intireul} 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

€Vf«î T_C_ marque UNION OQE_ 4?__ 
Mi W<_U___|__f réputés les plus solides, depuis -fi©5# IF. 

MACHINES à pédalter
C
,°s

U

y

d
s
r
t
e
 Singer 400 fr. 

5 et 10 ans de garantie, chez les principaux mécaniciens 
Louis LENOIR, constructeur, 19, rueVauban, BORDEAUX 

j^.gir^!!^!'.'jgig»'?*^!r™ 
secours d'énergie qu'il avait pu lui 
donner l'année précédente aux ven-
danges. 

Le soir, pendant ce colloque, était 
venu. Il se faisait dans la nature im-
mobile et comme figée sous la neige 
oe recueillement solennel et mysté-
rieux qui précède la fuite du jour. 
Les contours des montagnes se fon-
daient avec le bord du ciel pâle. Au-
cun bruit ne troublait le silence, plus 
impressionnant dans son indifféren-
ce que le déchaînement d'une tour-
mente. 

Au bas de la colline, le petit ruis-
seau glissait sournoisement sous 
une mince couche de glace qui, rom-
pue, se reformait. La terre, d'une 
seule teinte, paraissait ensevelie 
dans sa blancheur, comme un joyau 
dans l'ouate. 

M. RoTuevillard fixait la Vigie fer-
mée, déserte, veuve de la race qui 
l'avait conquise. Cette vue l'attirait, 
le fascinait. La Fauchois avait ré-
veillé en lui l'instinct de lutte, éloi-
gné de lui le désespoir. Le chef de 
famille écartait la douleur pour son-
ger à l'enfant dont il avait la charge. 
Il cherchait un moyen de le sauver. 
Mais son regard, qui implorait com-
me une, supplication, se heurtait à 
cet enveloppement froid et cruel de 
l'espace clair et sans paroles, sans 
aucune de ces paroles que pronon-

; rpnt les saisons de vie. le printemps, 
\ l'été, et l'automne même. Comment 
\ défendre son fils avec le seul passé ? 
! Ouel concours attendre de la terre 
i abandonnée, de la race descendue au 

tombeau ? Et tout haut, il répéta les 

mots que M. Bastard lui avait dits 
en lui apprenant que l'accusé refu-
sait de discuter l'accusation : 

— On ne plaide pas avec les morts. 
Le soleil qui touchait la ligne de 

faîte jeta son dernier éclat. Aux 
pentes des monts, la neige accumulée 
parut tressaillir sous1 ses feux, et 
comme réveillée d'une léthargie 
s'empourpra. Enfin, l'horizon immo-
bile s'animait sous la lumière. Si-
lencieux et immaculé, il consentait 
à sentir l,a vie et à l'exprimer. La 
terre frémissante se séparait nette-
ment du ciel dont le bleu pâle se 
teintait de mille nuances où domi-
nait l'or. Et plus près, le givre qui 
recouvrait les arbres et les buissons 
refléta les rayons du couchant com-
me ces pierres qui résument en un 
tout petit espace la clarté des lus-
tres. 

Les yeux fixés sur la Vigie, M. Ro-
quevillard assistait à ce phénomène 
de résurrection. Aux caresses" du 
soir, pour quelques instants la na-
ture renaissait. Le sang de nouveau 
circulait sur son visage de marbre. 
Le long des vignes, au sommet du 
coteau atteint plus directement par 
les flèches presque horizontales du 
soleil, au lieu d'un terrain uniforme 
dans sa blancheur, le propriétaire 
dépossédé distinguait maintenant, 
reconnaissait les mouvements du sol 
qui lui rappelaient l'emplacement 
des cultures, et voici que de-ci, dé-
là, les arbres, — hauts peupliers 
calmes et fiers comme des palmes 
droites, tilleuls aux branches en fu-
sées, minces bouleaux, châtaigniers 

massifs, délicats arbres fruitiers aux 
membres chétifs et pourtant si 
experts à porter leur charge, — tout 
à l'heure anonymes et brouillés, lui 
parurent surgir comme des person-
nages. 

Et il ne sentit plus son isolement, 
car il nomma ces fantômes. Avec 
une émotion croissante, il évoqua 
toutes les générations successives 
qui avaient défriché ces terres, bâti 
cette maison de campagne, cette 
ferme, ces rustiques, fondé ce do-
maine, depuis la première blouse du 
plus ancien paysan jusqu'aux toges 
du Sénat de Savoie, jusqu'à sa robe 
d'avocat. 

Le plateau qui s'étendait à sa hau-
teur, en face de lui, était occupé 
comme un fort, par la chaîne de ses 
ancêtres qui, avec le blé, le seigle, 
l'avoine et les vergers et les vignes, 
avaient implanté sur ce coin de sol 
une tradition de probité, d'honneur, 
de courage, de noblesse. Et comme 
les produits du patrimoine en ré-
pandaient au loin la réputation, cette 
tradition rayonnait sur la cité que 
là-bas, au fond du cirque de monta-
gnes, l'ombre commençait d'envahir, 
sur la province qu'elle avait servie, 
protégée, illustrée même à certaines 
heures historiques, et jusque sur le 
pays dont la force était faite de la 
continuité et de la fermeté de ces 
races-là. 

Et il répéta pour la seconde fois : 
« On ne plaide pas avec les 

mort^. » 
Mais il ajouta aussitôt : 
« Avec les morts, non, mais avec 

les vivants. Ils sont là, tous. Pas un 
ne manque à l'appel. La terre s'est 
ouverte pour les laisser passer. Ce 
vallon qui nous sépare, je le franchi-
rai. Je veux les rejoindre. « 

Et il mesura le creux du val déjà 
noir, comme si tous ces fantômes 
s'y étaient massés. 

L'ombre s'emparait de la nature. 
Déjà toute la plaine lui appartenait. 
Elle montait. Les montagnes la dé-
fiaient encore, et spécialement le Ni-
volet en étages qui, faisant face au 
couchant, en recevait toute la flam-
me, et dont la neige pourpre et vio-
lette semblait échauffée comme un 
métal en fusion. 

Penché vers le bas de la colline, M. 
Roquevillard suivait cet effort. Et 
tout à coup, il tressaillit de tout son 
être. Avec l'ombre, les ombres mon-
taient, toutes les ombres* Elles 
avaient quitté la Vigie, elles ve-
naient. Tout à l'heure c'étaient elles 
qu'il avait vues groupées au fond du 
vallon. Elles lui apportaient leur 
présence, leur assistance, leur té-
moignage. Il v en avait sur toutes 
les pentes. C'était comme une armée 
qui se ralliait autour de son chef de-
bout au pied du chêne. Et quand 
toute l'armée fut rassemblée, il l'en-
tendait qui lui réclamait la victoire. 

« Nous avons travaillé, aimé, lutté, 
souffert, non point dans un dessein 
personnel, pour un but atteint ou 
manqué par chacun de nous, mais à 
une fin plus durable et qui nous dé-
passait, en vue de la famille. Ce que 
nous avons réservé pour le fonds 
commun, nous te l'avons confié pour 

le transmettre. Ce n'est pas la Vigie-
Une terre s'acquiert avec de la 

sueur et de l'ordre. C'est l'âme de n9: 

tre race que tu portes en tpj. Npus 

avons confiance en toi pour »a 

défendre. Que parlais-tu, dans ton 
désespoir, de solitude et de mort i 
De solitude ? Compte-nous et <h?' 
nous d'où tu viens ? De mort ? M?19 
la famille est la négation de la nl0r'' 
Puisque tu vis, nous sommes tous 
vivants. Et quand tu nous rejou1' 
dras à ton tour, tu revivras, il fal' 
que tu revives dans tes descendants-
Vois : à cet instant décisif, n°us, 
sommes tous là. Soulève ta douleui 
comme nous avons soulevé la P'eJ?" 
de nos tombes. C'est à toi, entends-
tu, qu'est réservé l'honneur de °e 

fendre, de sauver le dernier des rW 
quevillard. Tu parleras en ,n° 
nom. Après ta tâche accomplie' . 
pourras nous rejoindre dans la Pa ' 
de Dieu... » . 

M. Roquevillard. de la main, s *v 
puya au chêne. L'ombre a88',^,^ 
le 'Nivolet dont le gradin superie^ 
qui surmonte une croix flamboya . 
core avant de s'éteindre. Alors 
connut un grand calme intérieui ^ 
accepta la mjssjop qu'il recevait 
passé. erit « Maurice, ton défenseur, ce • ^ 
moi... Et je ne prononcerai paS 

nom de Mme Frasne. » , . . il 
Comme il abandonnait l'ar"T^^. 

considéra l'emplacement qu'il H 
tait :

 Ai. ■ Moi « Là, pensa-t-il, je rebâtirai.;; m 
ou mon fils. » . ..v 


